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Introduction
Ce livre en est à sa cinquième édition, les quatre précédentes en ayant fait un
best-seller sur le bitcoin en particulier, et les cryptomonnaies en général.
Depuis bien des années, le bitcoin et les cryptomonnaies font régulièrement la
une de l’actualité.
Certains médias s’extasient devant les plus-values extraordinaires qu’ont pu
réaliser certains de ceux qui ont acheté des bitcoins ou de l’Ethereum au bon
moment, ou encore des NFT, ces œuvres d’art numériques associées à un identifiant unique. D’autres préfèrent mettre en exergue les mésaventures de ceux
qui ont perdu énormément d’argent en plaçant leurs deniers dans ces nouvelles
devises numériques.
Ce n’est pas tout. Pas une semaine ne se passe sans qu’apparaissent une nouvelle
cryptomonnaie, une nouvelle application, présentées comme le nec plus ultra du
domaine. En gros, chacune vise à résoudre certaines des insuffisances des monnaies pionnières que sont le bitcoin et l’Ethereum. L’une dit apporter plus de
rapidité au traitement des transactions, une autre prétend garantir l’anonymat,
une autre améliorer les performances écologiques Dans la réalité, certaines de
ces nouvelles monnaies ou applications sont aussi virtuelles qu’on ne pourra
jamais l’être. Du « vaporware » (un mirage), comme le clament les aficionados.
Alors, qui croire ? Qui soutenir ? De qui se méfier ?
Autant le dire : la crypto n’est pas un long fleuve tranquille ! Le cours du bitcoin
s’est envolé en 2017, puis en 2021 pour retomber fortement l’année suivante, et
atteindre de nouveaux sommets en janvier 2025, dépassant alors la barre des
109 000 dollars. Pourtant, entre-temps, deux acteurs de taille se sont effondrés
(et ces événements ont d’ailleurs pu véhiculer l’idée que le secteur des cryptomonnaies était encore un territoire incertain).
• Au printemps 2022, la monnaie Terra Luna s’est écroulée alors qu’elle était
encensée quelques mois plus tôt (voir Chapitre 4).


[image: ]• Plus frappant encore, la place de marché FTX s’est effondrée en novembre 2022.
Alors que son fondateur Sam Bankman-Fried se voyait encore crédité d’une
fortune estimée à 15 milliards de dollars, le 11 novembre, suite à la faillite de
FTX, ce pécule est tombé à zéro.


Pourtant, quand bien même les usagers de FTX ont été durement touchés par
un tel épisode, il est possible de relativiser ce qui s’est produit. Posez-vous cette
question : si la majorité des clients de votre banque décidait un beau matin de
récupérer leurs avoirs, êtes-vous certain que, d’une part, cet établissement
pourrait leur rembourser ce qui leur est dû, et, d’autre part, tenir le choc ?
Pour mémoire, la garantie des dépôts dans les banques françaises est limitée à
100 000 €. Vous voilà prévenu.
La plupart des domaines en émergence ont connu leur lot de déboires. En
1895, alors que le chemin de fer commençait à s’imposer dans les habitudes de
la population, un train a perdu le contrôle et a transpercé la façade de la gare
Montparnasse. Vous en conviendrez : ce type d’incident spectaculaire ne vous
empêche pas de prendre régulièrement le train aujourd’hui !
Enlèvements, disparitions et autres événements chaotiques liés aux cryptomonnaies ont émaillé la chronique des faits divers.
En réalité, si l’on observe le secteur des cryptomonnaies sur le long terme,
une monnaie comme le bitcoin apparaît comme le meilleur investissement des
quinze dernières années, tous types d’actifs confondus.
Durant les années pionnières d’un domaine, il se produit régulièrement quelques
rebondissements majeurs, avec des fortunes qui se font et d’autres qui se défont.
Cela ne vous rappelle pas quelque chose ?
Entre 1995 et 1999, nous avons assisté au boom des valeurs Internet, suivi, au
printemps 2000, d’une chute monumentale de la « netéconomie ». Durant
quelques années, le Web et ses start-up n’étaient plus en odeur de sainteté. Ils
avaient même laissé un goût amer à ceux qui avaient cru bon de miser leurs
économies dans ce secteur. Pourtant, dès 2004, lorsque Google a amorcé son
entrée en Bourse, force a été de reconnaître qu’Internet avait de nouveau le vent
en poupe. Aujourd’hui, des sociétés telles qu’Amazon – dont on ne donnait pas
cher de la peau en 2000 –, Google (apparu fin 1998) ou Facebook (né en 2004)
figurent parmi les plus grosses entreprises de la planète. De même, le secteur
de la cryptoéconomie est un phénomène qu’il faut considérer sur le long terme.
Nous avons affaire à une révolution de civilisation, ni plus ni moins. La perspective de pouvoir gérer l’argent et des actifs diversifiés selon un autre système que
celui passant sous les fourches caudines des banques est en mesure de libérer
une énergie créative énorme et de faire apparaître des applications innovantes
dans les domaines de la monnaie, des prêts, de l’assurance… On peut, dans une
certaine mesure, comparer ce qui se passe dans l’univers crypto à l’arrivée d’Internet dans les foyers, qui a bouleversé nos vies, mais a aussi connu des crises
passagères.
La cryptomonnaie est également une expérimentation grandeur nature des principales théories de la science économique. D’ores et déjà, des villes comme San
Francisco, New York, Amsterdam, Prague, Londres, Singapour ou Buenos Aires
ont commencé à accomplir leur « révolution crypto », et ce type de paiement y
est accepté par de nombreux commerçants.
L’avènement des cryptomonnaies augure de nouveaux rapports aux loisirs
comme au travail, de nouveaux types de jeux, une approche inédite des œuvres
artistiques, et même une redéfinition du Web.
Sans doute certains de nos lecteurs souhaiteront-ils avant tout réaliser des opérations financières juteuses. Pour celui dont l’ambition est purement spéculative, la tâche n’est pas simple et soulève plusieurs questions :
• Faut-il acheter des bitcoins, des ETH (Ethereum), des Tezos ?


• Faudrait-il plutôt investir dans une cryptomonnaie apparue la semaine
dernière et se lancer dans l’univers virevoltant des meme coins ?


• Faut-il s’intéresser à l’une des applications innovantes de la DeFi (finance
décentralisée) ?


• Quels sont les risques à placer son argent dans l’une de ces aventures ?


• Les agents IA crypto augurent-ils de la possibilité de placer ses actifs en toute
quiétude ?


• Qu’est-ce que la fameuse blockchain et en quoi peut-elle garantir qu’une
transaction ne sera jamais falsifiée ?


• Quel est le rôle des « mineurs » de bitcoins, ces structures qui gagnent de
l’argent en faisant tourner leurs ordinateurs 24 heures sur 24 ?


• La cryptomonnaie contribue-t-elle vraiment à une catastrophe écologique,
comme on l’entend souvent dire ?


Pour le néophyte qui découvre cet univers et tente de comprendre de quoi il
retourne, la démarche peut se révéler complexe. Le domaine a vu se développer
un jargon parfois abscons, et les spécialistes du domaine se plaisent à parsemer
leurs discours de ces termes obscurs, comme pour mieux marquer qu’ils seraient
des experts du genre.
Il faut juste se lancer
À première vue, l’univers de la cryptomonnaie pourrait sembler bien redoutable
pour celui qui aborde ce territoire nouveau. Qu’il se rassure pourtant : si cet univers peut dérouter au premier abord, il est régi par une logique propre à laquelle
on s’habitue assez rapidement.
Dès lors qu’on passe à la pratique, ne serait-ce qu’en convertissant quelques
dizaines d’euros en cryptomonnaies et en les plaçant sur diverses plates-formes,
on comprend peu à peu comment fonctionne cet écosystème. Et alors, quel que
soit le nouveau projet rencontré, on se retrouve au sein d’un univers familier.
Nous n’irons néanmoins jamais jusqu’à prétendre qu’il est aisé de s’immiscer
dans cet univers monétaire original, qui repose sur des concepts mathématiques
et logiques plutôt que sur la détention d’un actif par une banque.
Il faut un certain temps pour s’accoutumer aux nouvelles façons d’opérer de ces
monnaies parallèles, à leurs places de marché, aux outils de gestion « décentralisés » (indépendants d’un contrôle central).
Donc, le mieux, dès que possible, est que vous achetiez quelques satoshis (fractions de bitcoin) ou ethers (Ethereum) et les dépensiez ou les échangiez avec un
autre usager, juste pour le plaisir.
Vous y prendrez goût très rapidement, et une fois que vous sentirez que vous
êtes devenu une sorte de « membre du club », il faudra sûrement vous retenir
de dépenser ou d’investir trop, car il est aisé de se laisser emporter par la fascination pour cet environnement !
Ce livre, qui a déjà connu un grand succès lors de ses quatre premières éditions,
se propose de vous expliquer, de la façon la plus claire possible, les tenants et les
aboutissants de cette révolution des cryptomonnaies. Nous nous efforcerons de
rester le plus simples possible, au risque de choquer les puristes.
[image: ]Notre conviction ? Le bitcoin et ses avatars pourraient représenter pour la monnaie une révolution analogue à celle qu’a été le Web dans le domaine de l’information. Toutefois, si l’espoir est grand de voir la monnaie changer de forme
avec l’avènement de ces nouveaux modèles, il importe de demeurer prudent en
abordant ce domaine encore sauvage, à la régulation approximative.
Il serait fallacieux de prétendre que tout ira mieux dans ce nouveau meilleur des
mondes. Ce ne sera pas le cas : les miroirs aux alouettes sont monnaie courante.
Et s’il y a dans la technologie des cryptomonnaies les ingrédients d’une certaine
libération des individus, elle pourrait tout aussi bien être détournée en vue d’assurer un plus grand contrôle des peuples.
Que votre ambition soit d’effectuer un placement tranquille sur le long terme
ou de tenter de décrocher le jackpot, ou encore de simplement comprendre ce
qui en est train de se produire afin de prendre part à cette révolution, vous allez
découvrir un univers fascinant, rempli de promesses et d’innovations.
Suivez le guide !
[image: ]Le fichier Word des deux premières éditions de ce livre a fait l’objet d’une vente
aux enchères sous forme de NFT du 8 au 15 janvier 2022. Après 38 enchères entre
16 enchérisseurs différents, la vente, supervisée par la maison Boischaut et réalisée sur le site Interenchères Online, s’est conclue le 15 janvier à 20 h au profit
de M. Alok Roy, pour la somme de 1 010 € au marteau, soit près de 1 400 € frais
inclus. C’était la première fois au monde que le manuscrit original d’un livre était
vendu sous forme de NFT.
Comment est organisé ce livre
Voici comment est organisé ce livre et ce que vous allez découvrir au fil de ses
pages.
Partie 1 : Les éléments essentiels de la cryptomonnaie
Cette partie démarre par une introduction qui revient sur l’histoire même des
monnaies et en quoi le bitcoin a su apporter le facteur essentiel (la confiance sans
tiers de confiance) selon un modèle différent de tous ceux adoptés jusqu’alors.
Le Chapitre 1 revient sur la genèse de la première des cryptomonnaies (Bitcoin),
ce qui la caractérise et ce qui a fait son succès continu.
Le Chapitre 2 explique en quoi Ethereum a été une révolution tout aussi essentielle que le bitcoin en posant, via les smart contracts, les bases d’une monnaie
programmable. Nous voyons comment Ethereum, telle que l’a définie Vitalik
Buterin, a favorisé l’émergence de centaines de cryptomonnaies en un temps
record. Nous abordons plus en détail certaines cryptomonnaies majeures, comme
le BNB, l’ADA (Cardano) ou l’USDT (Theter).
Ce chapitre comporte un « Guide express de l’investisseur débutant sur une
cryptomonnaie » auquel il est recommandé de se référer régulièrement.
Partie 2 : L’évolution fulgurante des cryptomonnaies
Dans l’univers des cryptomonnaies, l’Histoire se déroule à une vitesse hyper
accélérée. Certains concepts célébrés un temps se voient rejetés trois ans plus
tard. De nouveaux modèles apparaissent au fil des mois et redéfinissent les
concepts de la blockchain (registre des transactions) ou du travail de vérification
des transactions. Des phénomènes imprévus se développent : finance décentralisée, meme coins, agents IA crypto…
Le Chapitre 3 aborde dans le détail la facture énergétique liée à la production de
bitcoins et autres cryptomonnaies. Il analyse ce qui rend la blockchain du bitcoin
inviolable, avec des mécanismes de contrôle qui reposent sur des algorithmes
complexes, mais au risque de consommer une énergie folle. Quelles solutions
ont été apportées à ce problème ? Les nouvelles monnaies sont-elles plus respectueuses de l’environnement ?
Le Chapitre 4 aborde le thème de la DeFi (finance décentralisée). À partir de 2017,
tout un écosystème d’applications innovantes s’est mis en place. Elles devraient
permettre à tout un chacun de bénéficier de services financiers sans limitation
particulière : prêts, épargne rémunérée, assurance.
Le Chapitre 5 traite du phénomène des meme coins. Ces cryptomonnaies, initialement perçues comme des blagues (Dogecoin, Dumpfun) ou comme des initiatives sans prétention, ont connu une ascension fulgurante en exploitant la
viralité de réseaux sociaux comme X, Reddit ou TikTok. Même le président états-unien a cru bon d’avoir son propre meme coin : $TRUMP.
Dans le Chapitre 6, nous découvrons l’incroyable révolution des agents IA crypto.
Avec ces systèmes alimentés par l’intelligence artificielle (elizaOS, AIXBT,
Virtuals Protocol), le stress du trading serait potentiellement aboli. Les agents
IA crypto peuvent opérer à toute heure du jour ou de la nuit et pourraient donc,
théoriquement, réduire à néant le risque de manquer une belle opportunité.
Partie 3 : L’univers fou, fou, fou des cryptomonnaies
Le Chapitre 7 revient sur un grand nombre des aspects évoqués dans les deux
premières parties et fait ressortir quelques éléments surprenants, parfois au travers d’anecdotes savoureuses.
Le Chapitre 8 explique pourquoi, dans l’état actuel des choses, il paraît aventureux d’investir à grande échelle dans une cryptomonnaie unique, si l’on n’a pas
acquis une certaine expertise du domaine. Nous passons en revue les critères à
analyser dès lors que la motivation essentielle serait de réaliser un placement
financier.
Le Chapitre 9 aborde la révolution qui s’est produite dans le domaine de l’art
numérique avec les NFT, soit la possibilité d’authentifier une œuvre numérique,
ce qui n’était pas possible auparavant. Après un démarrage fulgurant, le phénomène s’est quelque peu tassé, mais il devrait tôt ou tard rebondir.
Partie 4 : Les dix commandements
Le Chapitre 10 répond à dix questions couramment posées à propos des cryptomonnaies : que peut-on acheter dans la vie courante avec de la cryptomonnaie ?
Quels sont les risques d’arnaques ? Qui sont les milliardaires du domaine ?
Le Chapitre 11 propose dix points essentiels qu’il faut garder à l’esprit si l’on veut
se lancer dans le domaine de la cryptomonnaie.
Annexe : Lexique de la cryptomonnaie
Essentielle, l’annexe apporte des définitions claires aux termes les plus divers
du domaine. Elle vous sera notamment utile lors de vos premiers pas sur un
exchange (place de marché) avancé tel que Binance.
Les icônes utilisées dans ce livre
[image: ]Lorsque vous rencontrez cette icône, essayez de mémoriser son contenu.
[image: ]Cette icône attire l’attention sur une anecdote, généralement à base de chiffres.
[image: ]Cette icône signale une mise en garde ou un problème posé par les cryptomonnaies.
DANS CE CHAPITRE :

Comment les monnaies
sont apparues

•

Les deux éléments clés
d’une monnaie

•

Comment l’argent
est devenu virtuel

•

Le tiers de confiance a
perdu… notre confiance !

•

Une monnaie dans laquelle
on pourrait avoir confiance

•

Bitcoin, Ethereum, EOS, UNI
et autres cryptomonnaies
Chapitre introductif
Le succès des quatre premières éditions de ce livre nous a incités à vous proposer cette version largement révisée et complétée.
La planète « crypto » s’est invitée dans la vie de millions de gens, dont plus de
six millions de Français.
Que dire de « monnaies virtuelles », qui s’échangent essentiellement par le
biais d’ordinateurs ou de smartphones ? Quelle confiance peut-on apporter à ce
qui paraît impalpable et qui s’assimilerait pour certains à du vent ?
Les actualités nous parlent régulièrement des prouesses de cryptomonnaies
telles que Tron ou Solana, dont le cours s’est envolé durant l’année 2024, mais
aussi des déboires d’une monnaie comme Terra Luna, dont la valeur s’est effondrée au printemps 2022 (alors même qu’elle faisait l’objet d’éloges quelques
mois plus tôt). Pour le novice, il n’est pas facile de s’y retrouver. Cet univers est
encore jeune et, tout comme Internet à ses débuts, n’est pas à l’abri de rebondissements surprenants.
Vous connaissez probablement des personnes qui ont réalisé des profits spectaculaires en misant sur une cryptomonnaie. Cela peut aisément donner le tournis.
Mais, dans le même temps, il est fort possible que vous ayez entendu quelqu’un
se lamenter d’avoir perdu sa mise sur un projet crypto qui n’a pas abouti ou
encore d’avoir égaré par négligence la « clé privée » (l’identifiant unique) qui
donnait accès à ses bitcoins, car nul ne pouvait imaginer à ses débuts que cette
monnaie verrait son cours se multiplier par 200 ou davantage.
S’il fallait faire passer un message, ce serait le suivant : si l’on s’intéresse aux
cryptomonnaies comme au pilotage d’un avion, il vaut mieux acquérir la meilleure compétence possible sur le sujet. Sinon, gare au crash ! Si vous avez ce livre
dans les mains, c’est que vous avez probablement l’intention de maîtriser ce
sujet avant de vous lancer dans ce domaine, que ce soit dans l’optique de trouver un nouveau débouché professionnel, de réaliser un placement tranquille ou
risqué, ou juste de mieux comprendre cette révolution majeure de notre époque.
[image: ]Si vous êtes impatient d’investir dans les cryptomonnaies – ce que nous ne
conseillons aucunement –, consultez la section « Petit guide express de l’investisseur débutant sur une cryptomonnaie » du Chapitre 2. Elle vous indique les
points essentiels à vérifier avant de placer vos deniers dans une monnaie, quelle
qu’elle soit. Sachez-le toutefois : en matière de cryptomonnaies, les gains retentissants s’accompagnent souvent de pertes dévastatrices. Idéalement, prenez le
temps de bien comprendre de quoi il retourne, apprenez à diversifier vos investissements et, surtout, n’investissez dans les cryptomonnaies que des sommes
que vous êtes prêt à perdre en totalité.
Dans cette introduction, nous allons tenter de vous montrer qu’en réalité, le bitcoin, comme toutes les autres cryptomonnaies, repose sur des principes ultra-simples, connus de tous.
Comment sont apparues les monnaies
Une cryptomonnaie est une monnaie, au même titre que l’euro ou le dollar. Et si
certains avancent l’argument que l’on ne peut rien acheter avec, il nous est aisé
de répondre que c’est faux !
Oui, il existe aujourd’hui diverses solutions de paiement dans la vie courante à
partir de cryptomonnaies, et pas seulement sur le Web. Ainsi, on peut utiliser des
« cryptocartes » dans n’importe quel commerce acceptant les cartes de crédit
classiques (pour plus de détails, voir le Chapitre 10). Mais n’allons pas trop vite
en besogne !
Posons d’abord la question essentielle : une monnaie, c’est quoi au juste ?
Revenons-en à quelques fondamentaux.
Autrefois était le troc…
Si nous pouvions remonter loin, très loin en arrière, nous nous retrouverions
dans un village où l’on pratiquait le système d’échanges de biens et de services
le plus simple qui soit : le troc.
Vous fournissiez à un voisin des framboises de votre jardin ainsi qu’une douzaine d’œufs de votre ferme. En échange, il passait une après-midi à arracher les
mauvaises herbes de votre pelouse. Comme votre production était de qualité, et
comme son travail était accompli avec soin, chacun était content.
Ce système avait l’avantage d’être fiable : si l’on se faisait duper une seule fois,
on ne faisait plus appel à ce voisin, mais à un autre. Il n’en demeure pas moins
que cette façon de procéder était tout de même peu pratique si l’on voulait opérer
à grande échelle.
Un système d’échange accepté par tous
Pour qu’il soit possible de mieux gérer l’échange de ce que chacun pouvait produire ou offrir, un système a été défini. Posons que nous aurions décidé d’utiliser
certains cailloux peints en bleu foncé comme intermédiaire. Nous aurions, d’un
commun accord, défini une échelle de valeurs de ces cailloux :
• Un œuf correspond à 1 caillou.


• Un sac de fraises me rapporte 2 cailloux.


• Je t’échange 1 mètre cube de bois de chauffage contre 100 cailloux.


• Si je veux acheter ta table, tu en veux combien ? 200 cailloux ?


• Etc.


Effectivement, nous avons là un système bien pratique, car l’on n’est plus obligé
d’échanger ses framboises contre un seul service – celui que me propose le voisin, arracher les mauvaises herbes. Je peux « vendre » mes framboises à plusieurs voisins et récolter ainsi quelques centaines de cailloux. Avec le pécule ainsi
amassé, je peux m’offrir des œufs, du bois de chauffage, l’arrachage des mauvaises herbes…
Nous avons ici une monnaie d’échange : le caillou peint en bleu foncé.
L’ingrédient manquant : la confiance
Pas si vite, cependant. Immédiatement, une question vient à l’esprit : comment
empêcher les abus ? Comment être sûr que les cailloux que Jean-Luc m’a donnés pour mes framboises représentent une véritable production ? Comment être
sûr qu’il n’est pas simplement allé ramasser des cailloux qu’il a ensuite peints
en bleu ? En d’autres termes, comment être sûr que ces cailloux ont une valeur
réelle ?
C’est ici qu’intervient le garant ou tiers de confiance.
Pour que le système d’échanges à base de cailloux bleus puisse fonctionner, il
a fallu que les gens du village choisissent une personne de bonne réputation,
quelqu’un à qui l’on pouvait déléguer la responsabilité de gérer les cailloux.
Nommons cette personne Barnabé.
Barnabé est donc celui qui émet les cailloux bleus. Il les grave avec un certain
poinçon afin qu’ils soient, théoriquement, infalsifiables. Barnabé est doté d’une
vision fine : il est capable d’un seul coup d’œil de déterminer si un caillou bleu
est authentique, et donc licite, ou bien s’il a été contrefait.
Grâce au système des cailloux bleus et à la présence de Barnabé, les échanges
de biens et de services peuvent désormais se pratiquer à grande échelle dans le
village.
[image: ]Notons au passage que ce système tend à revenir à la mode avec l’apparition de
monnaies locales.
Le système des cailloux a évolué avec le temps afin de devenir nos pièces et
billets actuels. Le garant que représentait Barnabé est l’ancêtre de nos banques
actuelles, officiellement garantes de la valeur de notre argent.
Les billets d’euros, infalsifiables ?

De tout temps, les banques ont eu fort à
faire pour rendre les billets infalsifiables,
tandis que les faussaires, pour leur part,
n’ont eu de cesse d’élaborer des stratagèmes afin de contourner lesdites
protections. Ainsi, sur le seul premier
semestre 2013, pas moins de 670 000 faux
billets en euros ont dû être retirés de la circulation.

Pour tenter de limiter la chose, à partir
de 2014, de nouvelles technologies anti-contrefaçon ont été mises au point sur les
coupures en euros :

• visage de la déesse Europe dans la
fenêtre sur la partie supérieure de
l’hologramme et dans le filigrane
visible en inclinant le billet ou par
transparence ;

• nombres en couleur émeraude ;

• effet lumineux et changement de teinte
quand on penche le billet.



Est-ce à dire que les falsifications auraient
reculé depuis l’apparition de ces nouveaux
billets ? Ce serait sans compter sur le fait
que les faussaires savent s’équiper eux
aussi de technologies avancées.
Les deux éléments clés d’une monnaie
[image: ]La démonstration qui précède nous donne les points fondamentaux d’une
monnaie :
• un élément physique (pièce, billet, lingot d’or…) auquel nous avons convenu
d’attribuer une certaine valeur ;


• un tiers de confiance qui est le garant de la validité de cet élément d’échange.


Tels sont les éléments clés d’une monnaie, que nous retrouvons à toutes les
époques et dans la plupart des civilisations, au Moyen Âge comme de nos jours,
dans les pays d’Europe comme en Asie.
Il faut croire que ce système a longtemps eu du bon, puisque nous avons de nos
jours des monnaies comme l’euro ou le dollar qui servent à des échanges de
biens ou de services à l’échelle internationale.
Qui ont été les premiers banquiers ?

Il semble que les premières banques ou,
en tout cas, ce qui y ressemble le plus,
soient apparues en Lydie (une ancienne
ville d’Asie Mineure évoquée par Homère)
ou encore en Mésopotamie et en Phénicie
(l’actuel Liban).

Toutefois, c’est aux alentours du IVe siècle
avant J.-C. que l’on a vu apparaître les
premiers banquiers (à même de recevoir des dépôts de pièces, de les changer
contre d’autres types de pièces et même
d’octroyer des crédits) dans des villes
grecques comme Éleusis ou Delphes. À
cette époque, la valeur des pièces de monnaie était calculée à partir du métal qui
les constituait (or, bronze, argent…). Plus
étonnant : certains de ceux qui jouaient
ainsi le rôle d’échangeurs de monnaie, et
donc de banquiers, étaient des prêtres.
Comment l’argent est devenu virtuel
Il est courant, pour certains réfractaires à Bitcoin, à Ethereum et autres cryptomonnaies, de se justifier ainsi : « Je ne suis pas à l’aise à l’idée de manipuler de
l’argent virtuel. »
Pourtant, en réalité, voilà plusieurs siècles que l’argent virtuel est devenu, pourrait-on dire, « monnaie courante », et plusieurs décennies que chacun d’entre
nous en utilise quotidiennement !
Qu’en est-il ? Certes, à l’origine, l’argent que nous détenions était représenté par
des pièces de monnaie sonnantes et trébuchantes. D’un certain côté, il pouvait
être rassurant d’avoir à domicile un coffre empli de telles pièces. De l’argent en
métal, solide, palpable. Dans le même temps, détenir tout cela à la maison pouvait aussi induire un risque et attirer la convoitise de certains.
Par la force des choses, peu à peu, les intermédiaires tels que les banques ont
pris de l’importance. L’argent était déposé dans de tels établissements, dans
des conditions sûres – du moins pouvait-on l’espérer. Pour en avoir un usage
courant, nous avons commencé à recourir à des éléments en papier tels que les
lettres de change, très répandues à partir du XVIIIe siècle. Et puis, ce système a
évolué pour donner naissance au chèque. Pour information, la Banque de France
a émis ses premiers chèques en 1826. En 1972, près des deux tiers des Français
avaient un compte chèque.
Or, qu’est-ce qu’un chèque, sinon une forme d’argent virtuel ? Lorsque vous
vendez une voiture à un particulier et que ce dernier vous remet un chèque, vous
espérez qu’il détient la somme correspondante sur son compte en banque, mais
sans en être absolument sûr. Nous acceptons le chèque car nous savons que, si
le compte de l’intéressé n’est pas approvisionné, il sera sévèrement sanctionné
(par un interdit bancaire, par exemple). Ainsi, cet établissement financier joue
bien le rôle de tiers de confiance.
Avec l’arrivée des cartes de crédit dès l’année 1967, nous avons franchi un autre
stade dans l’usage de l’argent virtuel. Lorsque vous payez avec une telle carte
dans un restaurant, cet argent est accepté sur la base que la banque et aussi
l’organisme émetteur de ces cartes se portent garants du paiement, au moins
en partie.
Plus récemment, avec la généralisation de l’informatique et d’Internet, nous
avons pris l’habitude de manipuler de l’argent virtuel. Ainsi, lorsque vous achetez des boucles d’oreilles sur un site comme Rakuten ou Amazon, dans la réalité,
aucune pièce ni aucun billet de banque n’est échangé entre vous-même et le
vendeur de cet article. La transaction se résume essentiellement à une écriture
comptable effectuée sur ordinateur : des suites de 0 et de 1 sont modifiées dans
un registre informatique.
Ainsi, l’argent que nous utilisons quotidiennement – celui qui est versé par un
employeur, celui que nous dépensons pour acheter un billet de train ou un logiciel vendu en téléchargement depuis un site Web – est bel et bien devenu virtuel.
Jusqu’à présent, les banques ont joué le rôle de tiers de confiance. Mais, au fait,
leur accordez-vous réellement une pleine confiance ?
Le tiers de confiance a perdu… notre confiance !
Les banques, tout au moins certaines d’entre elles, n’ont pas toujours eu un comportement exemplaire. Nombre de particuliers et d’entreprises se sont retrouvés
dans des situations pour le moins épineuses pour avoir accordé leur confiance à
un intermédiaire qui s’en est révélé indigne !
Ainsi, certaines banques ont peu à peu fait évoluer leur rôle de garants de la monnaie pour se muer en investisseurs ou spéculateurs à grande échelle, au risque
de perdre des sommes colossales si la manœuvre n’avait pas été bien évaluée.
Pour mémoire, voici quelques exemples récents.
La plongée du Crédit Lyonnais
En 1988, Jean-Yves Haberer est nommé à la tête du Crédit Lyonnais. Bien qu’il
s’agisse alors d’une banque publique, il entreprend alors pour cette dernière une
politique d’expansion à tous crins digne du capitalisme le plus sauvage. Durant
quatre ans, les investissements qu’il opère dans quelque 1 600 entreprises se
révèlent profitables. Et puis, le vent tourne. En 1993, le Crédit Lyonnais accuse
des pertes d’un montant si élevé que l’établissement se retrouve proche de la
faillite. Le sauvetage in extremis de la banque a coûté cher au contribuable et a
abouti à la privatisation de l’établissement en 1999.
L’affaire Kerviel
Au début des années 2000, la Société Générale avait recours aux services de traders. Leur activité : acheter des valeurs boursières à grande échelle tout en prenant au passage des risques élevés. À la fin 2007, l’un de ces traders, Jérôme
Kerviel, est parvenu à engager 50 milliards d’euros de la banque – soit un peu
plus de la moitié de ses fonds – sur divers marchés financiers. Et puis, en janvier 2008, il a perdu un milliard d’euros, et cette décrue en a entraîné d’autres,
amenant la banque à annoncer une perte record de 4,9 milliards d’euros. L’affaire a fait grand bruit, car le trader a estimé que la banque se serait servie de
ses agissements pour masquer certaines pertes dont il n’était pas directement
responsable. Il demeure que la Société Générale a dû faire appel à une aide de
l’État de plusieurs milliards d’euros.
La crise de 2008
L’exemple le plus frappant de la défaillance des banques est intervenu à partir de
la fin 2007. Si des dizaines de milliers de familles américaines ont perdu la maison pour laquelle elles avaient contracté un crédit, si peu à peu la planète entière
est entrée dans une récession qui a duré plusieurs années, c’est à la suite des
errements de la banque d’affaires Lehman Brothers – alors quatrième banque
des États-Unis. À l’origine de sa faillite : la multiplication d’emprunts à taux
variables, originellement très alléchants, mais rendant les remboursements difficiles, voire impossibles à assurer pour de nombreux foyers dès lors que les taux
ont un peu trop monté. La chute de Lehman Brothers a entraîné toutes les places
boursières mondiales dans la dégringolade et engendré l’une des plus grandes
crises économiques de l’Histoire.
Une monnaie dans laquelle on pourrait avoir confiance
L’affaire est entendue : les banques ont perdu, au moins en partie, leur statut de
tiers de confiance.
[image: ]C’est à partir d’un tel constat que la nécessité d’un nouveau type de monnaie est
apparue. Le créateur présumé du système de paiement Bitcoin, Satoshi Nakamoto, a voulu définir un modèle dans lequel la confiance ne repose plus sur les
banques, mais sur :
• un modèle mathématique sophistiqué : la cryptographie ;


• nous-mêmes, usagers de la monnaie.


Le bitcoin, ainsi que les autres cryptomonnaies apparues dans son sillage,
comme l’Ethereum (ETH), le Ripple ou le BNB, est une monnaie virtuelle. Mais
pas davantage que l’euro, que vous utilisez quotidiennement dans vos achats sur
Internet ou par carte de crédit.
La différence réside dans le mécanisme de confiance qui a initialement été
développé et que l’on appelle la blockchain. En gros, c’est l’équivalent d’un livre
comptable dont chacun de nous serait le garant.
Aux débuts du bitcoin, chacun de nous pouvait, dans une certaine mesure, devenir l’un des garants de la validité des échanges monétaires. Puis la complexité
des calculs est devenue telle que cette tâche ne pouvait plus être accomplie par
de simples particuliers. Elle est désormais pratiquée par des sociétés d’envergure, mais toujours indépendamment des banques et des gouvernements. Et
il est possible aussi bien d’entrer dans le cercle de ceux que l’on appelle les
« mineurs » que d’en sortir.
Pour certaines monnaies qui ont suivi, des mécanismes de validité plus accessibles à tous ont été mis en place, mais là encore, ils visent à déléguer la confiance
liée à certains utilisateurs particuliers, dont le rôle de « validateur » peut être
révoqué à tout moment par la communauté des utilisateurs s’il apparaît qu’ils
ont tenté d’abuser le système.
Comment est-ce possible ? Nous allons vous donner la réponse à cette question
tout au long de ce livre.
Et le bitcoin fut
En août 2008, le nom de domaine bitcoin.org a été enregistré en ligne.
Si le dénommé Satoshi Nakamoto a eu, seul ou en équipe, l’idée du bitcoin, la
fameuse crise évoquée plus haut en a certainement été l’élément déclencheur. Il
est apparu à Nakamoto qu’il était plus que temps de proposer une alternative au
système bancaire.
Comment faire pour qu’il soit possible de s’échanger de l’argent sans passer par
le tiers de confiance que sont les banques ? Telle a été la réflexion de Nakamoto,
qui a eu plusieurs idées brillantes, consignées dans le document annonçant le
projet Bitcoin le 31 octobre 2008.
Pas d’ordinateur central
L’une des idées fortes a été d’imaginer un système affranchi de toute banque
centrale et, donc, de tout ordinateur central.
Pour ce faire, Nakamoto s’est inspiré du système décentralisé ou peer-to-peer
(« égal à égal ») déjà utilisé par le logiciel de partage Napster aux alentours de
l’an 2000.
Sur Napster, chaque utilisateur avait accès à l’intégralité des morceaux de
musique présents sur les ordinateurs connectés au réseau à un moment donné.
C’est ainsi que les participants du réseau pouvaient s’échanger les chansons présentes sur leur ordinateur. Pour mémoire, Napster a dû cesser cette activité à la
fin 2001 suite à un procès intenté par la RIAA (l’instance représentant les maisons de disques américaines).
[image: ]Sur un système peer-to-peer, on dit que l’information est « décentralisée » ou
« distribuée ». Le bitcoin et les autres cryptomonnaies reposent sur ce même
principe d’informatique décentralisée. Chaque ordinateur connecté à un moment
donné participe à la communauté globale. Il n’existe plus de banque et, donc,
plus de serveur central. Les données relatives à vos bitcoins, vos BNB, vos ETH
ne sont donc pas stockées par une entreprise unique, mais réparties entre plusieurs participants.
Selon une même logique, le logiciel sur lequel repose Bitcoin est open source ou
« libre », ce qui signifie qu’il n’appartient à aucun éditeur. Ni Microsoft, ni Google, ni Sony ne sont propriétaires de Bitcoin ni des variantes qui ont pu suivre,
comme Ethereum, Ripple ou EOS.
Le logiciel qui gère Bitcoin, Ethereum ou Solana est à la disposition de tous, et,
mieux encore, chacun peut l’adapter à sa guise – vous en découvrirez davantage
avec les étonnantes applications de la DeFi (finance décentralisée), qui sont en
mesure de révolutionner les systèmes de l’épargne rémunérée et de l’assurance.
La confiance est apportée par la blockchain
Nous l’avons vu à plusieurs reprises, aucune monnaie n’est viable si elle n’est
pas accompagnée d’une confiance de la part de ceux qui l’utilisent. Comment le
bitcoin a-t-il résolu ce problème ?
Deux conditions minimales se devaient d’être résolues :
• Empêcher qu’une même transaction puisse se produire deux fois de suite ou
plus. Lorsque vous réalisez l’achat d’une planche de surf par carte bancaire, il
est répertorié de façon unique. Il n’existe théoriquement pas de risque pour que
vous soyez débité deux fois de ladite somme.


• Empêcher que ladite transaction puisse être détournée par un pirate qui
récupérerait la somme sur son propre compte.


La solution trouvée pour cela par Nakamoto a été un système appelé la blockchain.
Nous y reviendrons à plusieurs reprises dans cet ouvrage, car il s’agit de l’élément clé du bitcoin et des cryptomonnaies qui ont suivi.
La blockchain est l’équivalent d’un livre comptable dans lequel serait inscrite
chaque transaction de façon chronologique. Chaque achat effectué en bitcoins
est inscrit à la queue leu leu dans cette blockchain, en fonction d’un calcul très
complexe faisant intervenir une clé de cryptage unique propre à l’individu qui a
effectué cet achat, mais aussi une suite de chiffres, appelée preuve de travail, qui
contribue à rendre chaque écriture totalement unique.
Chaque achat en bitcoins est donc répertorié dans la blockchain. La différence
avec une banque centrale, c’est que ce livre comptable est partagé par tous ceux
qui gèrent la validation des bitcoins à un moment donné.
Ce système n’est pas parfait. Il a engendré une blockchain d’une taille démesurée, dont le contrôle occasionne des calculs faramineux, ce qui occasionnerait,
selon certains, un souci écologique majeur. Nous le verrons au Chapitre 3, la
réalité est plus nuancée. Toujours est-il que les blockchains de cryptomonnaies
plus récentes ont adopté des formes plus souples.
Qu’en est-il de la sécurité de chaque transaction, propre à engendrer le sentiment
de confiance envers le bitcoin ? Elle vient de ce que chaque ordinateur du réseau
a la possibilité de vérifier qu’une transaction est valide – et que cette vérification
doit être effectuée dans la pratique avant que la transaction soit acceptée.
Ainsi, pour falsifier une transaction, il faudrait, à partir d’une certaine date,
pouvoir falsifier la blockchain sur une majorité d’ordinateurs reliés au réseau !
Quand bien même cela serait possible sur une période ultrabrève, il ne serait pas
possible de maintenir longtemps une blockchain parasite qui puisse soutenir la
comparaison avec des centaines de copies licites identiques entre elles et différentes de la version falsifiée. Autant dire que la sécurité est plus qu’assurée.
Le principe de la blockchain n’est pas parfait et nous verrons pourquoi. En attendant, il est tellement novateur qu’il commence à être mis en application dans
bien d’autres domaines que la monnaie.
Tels sont les éléments sur lesquels reposent le bitcoin et les cryptomonnaies qui
ont suivi.
[image: ]C’est peu dire que le bitcoin a été un succès. Alors que l’achat d’un BTC (la monnaie en question) ne représentait que quelques centimes d’euro en janvier 2009,
sa valeur est passée durant l’année 2017 de 1 000 à 10 000 dollars. Il a certes
connu une forte chute début 2018, puis a repris des forces en 2021 suite à l’achat
par le milliardaire Elon Musk de 1,2 milliard d’euros en bitcoins – via sa société
Tesla Motors. Le niveau des 68 000 dollars a été dépassé à l’automne 2021. Si sa
valeur elle retombée aux alentours de 17 000 dollars à la fin 2022, elle a atteint
un nouveau record – 73 844 dollars – le 20 avril 2024. Ainsi donc, si l’évolution
du bitcoin connaît des hauts et des bas, sa courbe est néanmoins globalement
croissante depuis ses débuts. L’élection de Donald Trump fin 2024 a été l’occasion d’une nouvelle poussée de fièvre, qui est retombée en 2025 à l’occasion de
la crise des taxes douanières.
Un appartement pour un investissement de 18 euros

Les histoires de plus-values retentissantes
liées au bitcoin ont commencé à faire la
une de nombreux journaux à partir de la
fin 2016. Pourtant, bien avant cela, un étudiant norvégien a pu bénéficier de la montée spectaculaire du cours du bitcoin.

En 2009, par pure curiosité, Kristoffer avait
acheté des bitcoins pour 150 couronnes
norvégiennes, soit l’équivalent de 18 euros.
Il avait obtenu en échange 5 000 BTC. Et
puis, il n’y a plus repensé jusqu’en 2013.
À cette période, le bitcoin a commencé à
faire parler de lui et s’est vu notamment,
grâce à l’anonymat qu’il procurait, utilisé
comme monnaie d’échange sur le sulfureux site The Silk Road (voir Chapitre 1). Et
les médias ont commencé à se pencher
sur la montée déjà remarquable qu’avait
connue son cours.

Kristoffer s’est alors rappelé qu’il avait
acheté des bitcoins quatre ans plus tôt et
a découvert, ô stupeur, que son avoir avait
désormais une valeur de 761 800 couronnes ! L’intéressé a alors mis à profit
cette somme pour s’acheter un appartement dans l’un des beaux quartiers d’Oslo !
L’importance des communautés
Tout a commencé avec le bitcoin, et cette cryptomonnaie demeure, envers et
contre tout, la plus populaire et la plus performante du domaine. Nous lui
consacrons le premier chapitre de ce livre, mais aussi de nombreux passages,
tant son influence a été et demeure importante.
Apparition de monnaies programmables
Une innovation majeure a été celle des smart contracts : ce modèle, initié par
Ethereum, permet d’automatiser certaines transactions, mais aussi de « programmer » de nouvelles monnaies. Ethereum a ainsi été à la source d’un très
grand nombre de nouveaux modèles. Le Chapitre 2 explique dans le détail de
quoi il s’agit.
L’un des points essentiels dans le fonctionnement de l’univers crypto est l’importance des communautés. Chacun peut avoir son mot à dire sur un projet
donné. Demain, ce sera peut-être même votre cas.
Il se trouve que la plupart des cryptomonnaies reposent sur des logiciels libres,
ce qui implique qu’ils peuvent théoriquement être modifiés ou enrichis par
d’autres. Dans le modèle crypto, un utilisateur peut proposer une évolution
particulière. Dès qu’un consensus est établi autour de cette proposition, la
monnaie va évoluer dans le sens indiqué.
Finance décentralisée
Les applications de la DeFi (finance décentralisée) qui sont apparues dans la
foulée des smart contrats et d‘Ethereum pourraient en venir à révolutionner des
domaines tels que l’assurance. Un exemple : en cas de bris de glace, si l’on possède une voiture intelligente, ce dégât pourrait être immédiatement remboursé
par l’assureur sans qu’il soit nécessaire de lui envoyer le moindre document. Un
nouveau type d’Internet, baptisé Web3, vise à offrir toutes sortes d’applications
innovantes, en éliminant les intermédiaires. Le Chapitre 4 explique les tenants
et aboutissants de ce nouvel écosystème.
De la nécessité de réguler un secteur à risque
L’histoire des cryptomonnaies n’a pas été un long fleuve tranquille, et certaines
faillites retentissantes ont pu susciter un sentiment d’insécurité pour le public.
Les attaques et les escroqueries se sont multipliées, certaines ayant été très coûteuses. Afin de vous en prémunir, nous multiplions les conseils tout au long de
cet ouvrage.
Comme on pouvait s’y attendre, les législateurs n’ont pas tardé à s’immiscer
dans ce territoire qui semblait leur échapper jusqu’alors. En Europe, la réglementation MICA, entrée en vigueur en 2024, a marqué un tournant pour l’adoption
des cryptomonnaies sur notre continent. Elle a introduit des règles rigoureuses
visant à protéger les consommateurs. Les plates-formes d’échange, mais aussi
les émetteurs de cryptomonnaies doivent désormais se plier à des exigences
strictes.
Ce type de régulation a été positivement perçu par les investisseurs institutionnels,
qui sont entrés sur ce marché et ont ainsi renforcé sa crédibilité. Hélas, à peine
réélu, Donald Trump a lancé aux États-Unis une course effrénée à la dérégulation.
Le nouveau locataire de la Maison-Blanche a même ordonné la dissolution des
équipes de répression des fraudes chargées d’enquêter sur les arnaques crypto.
Un tel comportement sème les graines des prochaines crises du secteur. Nous
reviendrons sur ces éléments réglementaires dans les Chapitres 7 et 8.
Quid de l’empreinte écologique ?
La production des cryptomonnaies par le minage (voir les Chapitres 1 et 3) a
longtemps été perçue comme un danger pour l’environnement. Or, des progrès
majeurs ont été accomplis en la matière. Ainsi, dès septembre 2022, Ethereum,
la deuxième cryptomonnaie au niveau mondial, a opéré une transition vers un
nouveau modèle, la preuve d’enjeu, qui réduit sa consommation énergétique de
plus de 99 %. D’autres cryptomonnaies ont pareillement fortement amélioré
leur bilan carbone. Depuis que l’IA est devenue un enjeu stratégique majeur,
nous découvrons une technologie encore plus consommatrice en énergie que les
cryptos. Nous abordons cette question plus en détail dans le Chapitre 3.
L’impact de l’intelligence artificielle
L’intelligence artificielle est la révolution du moment, et elle se devait tôt ou tard
de toucher l’univers des cryptomonnaies. Un grand nombre de projets ont ainsi
émergé, avec pour promesse d’optimiser les stratégies de placement, d’automatiser la décision de vente ou d’achat, ou d’anticiper les évolutions du marché. Le
secteur des agents IA crypto est encore fort jeune, mais particulièrement prometteur. Le Chapitre 6 explique en quoi consiste cette innovation majeure.
L’art numérique
Les artistes ont découvert qu’ils pouvaient exploiter leurs œuvres numériques
de manière inédite grâce à la protection apportée par les NFT. Ces certificats de
propriété sont voués à aller au-delà du seul domaine artistique et pourraient
s’appliquer à d’autres domaines, comme les billets de concert ou les diplômes.
Le Chapitre 9 revient sur ce phénomène qui, s’il semble avoir perdu de sa splendeur, demeure ouvert à bien des perspectives.
Un univers redoutable, mais encore prometteur
Honnêtement, le domaine des cryptomonnaies peut paraître redoutable, et il
l’est. Toutefois, gageons que vous allez avoir de nombreuses surprises en découvrant, au fil des pages, les incroyables perspectives qu’offrent ces nouvelles
monnaies.
Que vous ayez acheté ce livre avec l’intention d’investir dans l’une de ces nouvelles monnaies ou simplement pour comprendre de quoi il retourne, vous allez
découvrir un univers en pleine effervescence, appelé à modifier de manière profonde les systèmes monétaires tels que nous les avons connus jusqu’alors.
Alors, commençons le voyage…
Partie 1 Les éléments essentiels de la cryptomonnaie
Dans cette partie :

• Chapitre 1 : Au début était le bitcoin

• Chapitre 2 : Ethereum, smart contracts et principales
cryptomonnaies

Qu’est-ce qu’une cryptomonnaie ? C’est avant tout une monnaie.
Et une monnaie repose sur des principes précis, comme c’est le
cas pour l’euro, le dollar, le yen ou la livre britannique :

>>Une monnaie est une réserve de valeur.

>>C’est aussi une unité de compte qui permet d’établir un prix.

>>C’est un véhicule pour organiser la contrepartie des échanges
de biens et services.

Comme nous allons le voir, le bitcoin et Ethereum reposent
sur ces fameux principes, même si, par rapport aux monnaies
traditionnelles, l’usage qui en est fait par le public varie de
manière significative.

Ces deux monnaies virtuelles pionnières ont également des
caractéristiques qui leur sont propres et qui révolutionnent notre
rapport à l’argent.

Bitcoin et Ethereum représentent des révolutions analogues
à l’apparition du Web pour ce qui est de la dissémination de
l’information.

L’immense majorité des cryptomonnaies sont des variantes de
ces deux monnaies fondatrices, apparues pour l’une en 2009 et
pour l’autre en 2014.

Alors, pour comprendre ce qu’est une cryptomonnaie, il nous
faut aborder la genèse de Bitcoin et d’Ethereum. Au passage,
nous pourrons expliquer ce que sont la blockchain (ce fameux
système qui sécurise les transactions), les smart contracts (qui
rendent l’argent programmable) ou encore un exchange (place
de marché). Et nous examinerons les cryptomonnaies les plus
en vue : BNB (Binance Coin), USDT (Tether), SOL (Solana), ADA
(Cardano)…




DANS CE CHAPITRE :

Les principes du bitcoin

•

La blockchain

•

Les mineurs

•

L’apparition du
premier exchange

•

Satoshi Nakamoto

•

Le Darknet s’ouvre au bitcoin

•

La chute de Mt. Gox
et l’envol de Coinbase

•

Une notoriété mondiale
Chapitre 1 Au début était le bitcoin
Les débuts de Bitcoin ressemblent aux premières pages d’un (bon et gros)
roman policier, avec du mystère, du suspense et, au bout du compte, toujours plus de mystère…
Bitcoin est né dans un forum sur Internet consacré à la cryptographie, Cryptography Mailing List. Le 31 octobre 2008, un certain Satoshi Nakamoto annonce dans
un message qu’il a commencé à travailler sur un nouveau système d’échange de
monnaie.
Au moment où Nakamoto publie son document, la défiance envers les banques est
à son paroxysme. Ces dernières ont accordé des crédits aux ménages américains
de façon déraisonnable. Par dizaines de milliers, des propriétaires se retrouvent
à la rue, n’étant plus en mesure d’assurer le paiement de leurs crédits, crise
oblige – aux États-Unis, les taux d’intérêt ne sont pas fixes mais variables. En
parallèle, la banque Lehman Brothers ferme pour cause de falsification de bilan
– elle était ultradéficitaire, mais avait réussi à le dissimuler et à rassurer, trompeusement, ses actionnaires. Cette faillite a entraîné une récession majeure aux
États-Unis comme dans le reste du monde. Pour y remédier, la banque centrale
américaine, la Fed, a déversé des milliards de liquidités sur le marché, faisant
craindre, à long terme, le développement d’une inflation galopante.
En bref, dans le contexte de la crise de 2008, le tiers de confiance qu’est la banque
centrale a du plomb dans l’aile. Le contexte est donc propice à l’émergence de
systèmes monétaires alternatifs, avec l’établissement de systèmes de confiance
fondés sur de nouvelles bases.
Les principes de base de Bitcoin
Début 2009, Satoshi Nakamoto publie sur le site SourceForge.net le « livre
blanc » qui détaille la manière dont fonctionne sa nouvelle monnaie et que l’on
peut consulter à cette adresse : https://bitcoin.org/bitcoin.pdf (voir Figure 1.1).
[image: ]
Figure 1.1
Le « white
paper » (livre
blanc) de Satoshi
Nakamoto, la
bible de Bitcoin.Dans ce livre blanc demeuré célèbre, Satoshi Nakamoto explique quels problèmes
il a tenté de résoudre, notamment celui de la « double dépense » – autrement
dit, comment éviter qu’un même montant puisse être dépensé deux fois ou plus
pour l’achat de biens ou de services.
Satoshi Nakamoto donne ensuite un exemple de programme – 3 000 lignes de
code écrites en C++ – visant à mettre en forme ses idées. Puis, le 3 janvier 2009,
il publie 30 000 lignes de code qui consacrent les débuts de Bitcoin. C’est ce programme qui a servi de base à la génération des bitcoins.
[image: ]Après plusieurs mises à jour et améliorations diverses, ce programme d’origine
compte désormais 100 000 lignes de code.
La confiance apportée par un système communautaire reposant sur la cryptographie
Dans son texte d’introduction à Bitcoin, Nakamoto a exposé les tenants et aboutissants d’une monnaie qui reposerait non pas sur une banque centrale, mais sur
un réseau d’ordinateurs connectés entre eux et opérant selon des systèmes de
cryptographie.
Avec le recul, il est impressionnant de voir à quel point Nakamoto a su envisager
la plupart des problèmes que pourrait soulever l’usage d’une monnaie numérique qui s’appuierait sur la cryptographie pour établir la confiance.
Satoshi Nakamoto a donc défini :
• une cryptomonnaie fonctionnant sans recours au tiers de confiance que sont les
banques ;


• un logiciel libre, open source, accessible à tous et que d’autres peuvent utiliser
comme base pour la création de bitcoins ou d’autres monnaies opérant sur un
principe semblable ;


• un modèle de monnaie ultrasécurisé : il est impossible de falsifier une
transaction réalisée en bitcoins ;


• une monnaie à même de garantir l’anonymat, si tant est que l’échange ait lieu
directement entre deux individus – sans passer par une plate-forme officielle,
ce que l’on appelle couramment un exchange (parfois traduit en français par
« échange » ou « place de marché ») ;


• divers algorithmes visant à réguler à tout moment l’émission de la monnaie et
aussi, sur le long terme, ses fluctuations ;


• une valeur de la monnaie authentifiée par un réseau décentralisé d’ordinateurs,
soit un réseau peer-to-peer (voir encadré).


Le peer-to-peer

Le terme anglais peer-to-peer signifie
« pair à pair/égal à égal ». On parle de
peer-to-peer pour désigner un type de
réseau à l’intérieur duquel chaque ordinateur dispose de droits équivalents. On
parle aussi de système « décentralisé »
puisqu’il n’existe pas d’ordinateur central
qui détient toutes les données.

C’est le logiciel Napster qui a rendu ce
système célèbre : il mettait en relation des
internautes du monde entier qui s’échangeaient les fichiers musicaux présents sur
leur disque dur.

Au début du xxie siècle, Napster et les
logiciels du même type, notamment BitTorrent, ont mis en émoi l’industrie de la
musique. Comment contrôler un système
qui ne repose sur aucun ordinateur central ?

L’industrie musicale américaine a peu à
peu réussi à interdire à Napster de diffuser
son logiciel d’échange de chansons. Toutefois, Napster a mis en évidence qu’il existait un modèle de gestion de l’informatique
dit « décentralisé », à même d’échapper à
un contrôle des données par un ordinateur
central.

Le peer-to-peer reste un enjeu central des
débats qui agitent Internet. Alors que Google et Facebook/Meta dominent le Net, ne
serait-il pas temps de rendre aux citoyens
le contrôle sur leurs données en réinventant un réseau fondé sur des relations
multilatérales en lieu et place des serveurs
centralisés contrôlés par une demi-douzaine de milliardaires de la Silicon Valley ?
Ce nouveau modèle porte un nom : le Web3
(voir le lexique en fin d’ouvrage pour plus
de détails sur la question).
Les éléments cryptographiques de Bitcoin
Trois éléments essentiels sont inhérents à la sécurité apportée à Bitcoin par la
cryptographie :
• Une clé de codage privée, qui compte 51 caractères alphanumériques. Cette suite
identifie de manière unique l’usager de Bitcoin. Elle est secrète.

• Une clé de codage publique, qui contient 34 caractères alphanumériques. Cette
suite de chiffres déduite de la clé privée est la seule qui circule sur le réseau
lors d’une transaction. La signature cryptographique constituée par le duo
clé privée-clé publique rend chaque transaction unique et infalsifiable. Vous
trouverez davantage d’explications sur ce mécanisme dans le Chapitre 3.

• Un registre, la blockchain, permet de vérifier la correspondance entre la
clé publique et la clé privée. Lorsque la correspondance est confirmée, la
transaction initiée par le porteur de bitcoins est exécutée et enregistrée une fois
pour toutes dans la blockchain..


Révolutionnaire ? Sans nul doute. Simple ? Pas vraiment.
La blockchain, ou comment rendre un objet numérique unique
[image: ]L’élément fondamental du « système » Bitcoin est le registre qui est désormais
devenu célèbre sous le nom de blockchain (en français, « chaîne de blocs »).
Le mathématicien Jean-Paul Delahaye a proposé cette définition, certes incomplète, mais qui donne une première idée : « C’est un très grand cahier que tout le
monde peut lire librement et gratuitement, mais qui est impossible à effacer et indestructible. »
Jusqu’à l’apparition de la blockchain, le propre d’Internet et du numérique a été
que tout était reproductible de façon illimitée. Et cela a posé bien des problèmes
aux éditeurs de logiciels comme aux créateurs de musique. En effet, une œuvre
de Madonna comme une copie du logiciel Photoshop peuvent théoriquement être
répliquées à l’infini : ce ne sont jamais que des suites de 0 et de 1.
La blockchain est le premier système qui permet de rendre un objet numérique
unique. Unique car horodaté de façon précise et associé à un code infalsifiable.
Grâce à une écriture dans un bloc de la blockchain, si Paul donne un bitcoin à
Julie, il est attesté que Paul n’a plus ce bitcoin. La transaction est définitive, irréversible et elle est inscrite sur la blockchain à jamais. Ce bitcoin précis appartient
désormais à Julie et Paul ne peut plus le dépenser, ou prétendre qu’il ne l’aurait
pas envoyé à Julie.
Une blockchain, c’est quoi au juste ?
[image: ]Une blockchain (en français, « chaîne de blocs ») est un registre où sont répertoriées toutes les opérations qui autorisent la transaction d’un bitcoin.
Ce registre est géré de manière décentralisée par une communauté d’utilisateurs
actifs de Bitcoin, les mineurs – les explications suivent. Chacun d’eux détient
une copie de la blockchain et chaque copie permet ainsi d’authentifier les transactions.
Cette duplication de la blockchain sur des myriades d’ordinateurs un peu partout
sur la planète garantit son inviolabilité. Si l’on voulait la falsifier, il faudrait parvenir à le faire en parallèle sur des centaines de milliers d’ordinateurs.
Qu’est-ce qui rend la blockchain révolutionnaire ?

[image: ]Chaque opération effectuée depuis les
débuts de Bitcoin est enregistrée à jamais
dans la blockchain.

L’intégrité des transactions est assurée
par divers facteurs parmi lesquels :

• une chronologie immuable de chaque
événement intervenu depuis le tout
premier achat en bitcoins ;

• des copies de la blockchain à foison un
peu partout sur la planète.



Il en résulte que la blockchain de Bitcoin
est infalsifiable.
Les mineurs valident les transactions en bitcoins
Pour le petit groupe des passionnés de cryptographie qui s’intéressent dès le
départ aux travaux de Satoshi Nakamoto, le concept de Bitcoin est tombé à point
nommé.
Il faut dire que Satoshi est à la fois un poète et un économiste du genre « père
la rigueur ».
Comment se passe la création de monnaie ? Le bitcoin repose sur un protocole,
soit une séquence de code qui sert à la fois à vérifier la validité d’une transaction
et à produire l’émission de nouvelles pièces.
Le système défini par Nakamoto intègre en effet un élément essentiel : la nécessité de certifier officiellement chaque transaction effectuée en bitcoins. À cet
effet, le créateur de Bitcoin a imaginé un système de production de la monnaie
par des mineurs qui assurent la validation de chaque transaction.
Rappelons-le : le réseau est décentralisé. Or, il faut bien inciter certains des participants à ce réseau à contribuer à sa bonne marche. Donc Nakamoto a eu une
idée qui paraît très belle sur le papier : ceux qui acceptent de mettre à contribution la capacité de calcul de leur ordinateur vont se voir récompensés. Le système
de minage qu’il a conçu fonctionne de la manière suivante :
• Chaque transaction en bitcoins est produite par un calcul complexe qui doit
faire l’objet d’une vérification mathématique grâce à un système de cryptage
baptisé hashage/SHA256 (voir Chapitre 3).


• Certains des usagers participant au réseau peuvent s’atteler à la tâche
consistant à résoudre ce problème de vérification. En d’autres termes, ils
mettent la puissance de calcul de leur ordinateur au service de cette vérification.
Ces usagers particuliers sont appelés des mineurs.


• La validation de chaque transaction par ces mineurs prend en compte
l’identifiant crypté de chaque intervenant, mais aussi une preuve de travail issue
d’un calcul ultracomplexe. Cette preuve de travail permet à chacun de vérifier
que la transaction est valide. Nous le verrons au Chapitre 3, cette preuve de
travail est parfois considérée comme le talon d’Achille de Bitcoin. Son coût
énergétique est tel qu’il a fallu inventer diverses alternatives pour le soulager,
dont la preuve d’enjeu ou encore le Lightning Network, qui permet de différer le
moment de validation de certaines transactions (là encore, voir le Chapitre 3).


[image: ]Tous les termes techniques liés aux cryptomonnaies sont définis au fur et
à mesure de leur présentation. Toutefois, vous pouvez aussi en trouver les
définitions dans le lexique en fin d’ouvrage.


• Si l’un de ces mineurs parvient à résoudre ce problème mathématique, et qu’il
ajoute un bloc à la blockchain, il est récompensé par des bitcoins ou fractions de
bitcoin. Dans la pratique, étant donné que plusieurs mineurs sont en mesure de
résoudre le problème au même moment, le gagnant est désigné selon des règles
établies par Satoshi Nakamoto.


Telle est donc en apparence la beauté du système : la communauté est récompensée pour son travail. Ainsi, non seulement le système est décentralisé, mais
il est aussi coopératif, en tout cas lors de ces premiers temps un peu utopiques.
La blockchain élimine le tiers de confiance

Comparons le système Bitcoin avec ce qui
se passe dans le monde réel, dans le cadre
des monnaies émises par des États :

• La valeur du dollar est garantie par la
signature du secrétaire au Trésor.

• Pour ce qui est de l’euro, sa valeur
est certifiée par le président de la
Banque centrale européenne (BCE).
Depuis 2020, c’est la signature de
Christine Lagarde qui apparaît sur
les nouveaux billets. Cette signature
garantit que votre billet de 10 € vaut
bien 10 € et que quiconque en zone
euro acceptera un paiement en
échange de ce billet de banque. En
contrepartie de ce service de tiers de
confiance, Christine Lagarde décide
des taux d’intérêt sur la monnaie
européenne, contrôle la masse
monétaire en circulation, évalue les
risques d’inflation et oblige même
les banques à déclarer à la police les
transactions suspectes.



La blockchain permet l’élimination du
recours à ce tiers de confiance traditionnel.
Une production volontairement limitée
[image: ]Dès le départ, Nakamoto a limité la production de bitcoins sur le long terme à
21 millions d’unités. Il lui a ainsi conféré un statut comparable à celui d’un métal
précieux tel que l’or, plutôt qu’à celui d’une monnaie comme l’euro.
Nakamoto considère que les États seront tôt ou tard tentés d’émettre des pièces
et monnaies qui ne correspondent à aucune production réelle. Et, en agissant
ainsi, lesdits États en viennent à dévaloriser leur monnaie et à s’approprier les
économies de leurs administrés.
Le processus est bien connu :
• Plus l’État dépense, plus il est à même d’engendrer des dettes.


• L’une des solutions consiste à faire fonctionner la « planche à billets ».
De nouveaux dollars, de nouveaux euros sont mis en circulation. L’État peut
ainsi rembourser ses dettes. Pourtant, cette production de « monnaie de
singe » est illusoire, car elle entraîne une dévaluation de la monnaie puisque
celle-ci perd de sa valeur au passage. En effet, à l’origine, une monnaie est
censée représenter des biens, des services, une production d’articles.
Avec la « monnaie de singe », nous obtenons une monnaie qui, dans le réel, ne
correspond plus à son équivalent originel en biens et services.


Rien de tel avec le bitcoin : la masse monétaire est fixée à l’avance et, théoriquement, la valeur de la monnaie ne peut que progresser au fur et à mesure que
son nombre d’utilisateurs augmente. Et, de fait, le cours du bitcoin évolue en
fonction de l’offre et de la demande, comme dans le cas de l’or, du platine ou
des diamants.
Satoshi Nakamoto a dû être comblé, car la valeur du bitcoin s’est effectivement
envolée.
[image: ]Le système a été conçu ainsi : de nouveaux bitcoins sont créés toutes les
10 minutes environ.
Les mineurs, dans la mesure où ils mettent à contribution leurs ordinateurs pour
vérifier la validité des transactions, sont régulièrement récompensés par l’octroi
de nouveaux bitcoins.
L’émission des bitcoins a suivi une progression précise : une émission rapide
au tout début afin de favoriser les premiers entrants et qui se ralentit peu à peu.
[image: ]Tous les quatre ans environ, soit tous les 210 000 blocs, le nombre de bitcoins
émis toutes les 10 minutes est divisé par deux.
• En 2009, 50 nouveaux bitcoins étaient créés toutes les 10 minutes.


• Début 2013, seuls 25 nouveaux bitcoins étaient émis toutes les 10 minutes.


• Mi-2016, ce nombre est tombé à 12,5.


• Le 11 mai 2021, la production de bitcoins est tombée à 6,25 toutes les
10 minutes.


• Le quatrième halving a eu lieu le 20 avril 2024. Comme à l’accoutumée,
cet événement a fortement fait monter la valeur du bitcoin.


[image: ]En avril 2022, le 19 millionième bitcoin a été miné. Cela signifie qu’il ne restait
plus à cette date que 2 millions de bitcoins à émettre. Et le vingt millionième
bitcoin devrait être miné aux alentours de 2030. À partir de là, la production
du dernier million de bitcoins va s’opérer jusqu’à l’année 2140 et donc sur une
durée de plus d’un siècle.
[image: ]À la mi-2024, 93,75 % de la totalité des bitcoins ont été émis, soit près de 20 millions.
Le bitcoin est donc fondamentalement un actif déflationniste, ce qui explique
en grande partie son renchérissement soutenu au cours des dernières années.
C’est aussi l’hypothèse que font la plupart des investisseurs choisissant de se
positionner sur ce marché : chaque nouvel entrant va devoir acheter plus cher,
car le bitcoin sera toujours rare, et donc… cher. Cet effet est d’autant plus marqué
qu’à date, on estime à 3 à 4 millions les bitcoins définitivement perdus par leurs
propriétaires depuis 2008.
Les premiers mois de Bitcoin
La production de bitcoins débute dès le début de l’année 2009. Durant deux ans
environ, ce système de paiement reste confidentiel, partagé entre une petite
communauté de geeks, essentiellement sur le forum Bitcointalk. Les intervenants y discutent des évolutions du bitcoin, de son prix, de la façon de créer un
« nœud » – ordinateur dédié au minage de cette monnaie. Ils agissent généralement de façon désintéressée, animés par la curiosité – un grand nombre d’entre
eux sont des programmeurs bien payés de la Silicon Valley, et donc ouverts à des
expériences sur une nouvelle forme de monnaie.
Quelle a été la première commande passée en bitcoins ?

Le 22 mai 2010, le développeur Laszlo
Hanyecz a déboursé 10 000 bitcoins afin de
se faire livrer 2 pizzas. Le cours du bitcoin
était alors très réduit (environ 0,003 dollar), ce qui explique qu’il ait alors dû en
dépenser autant. Dans les faits, il a payé
les pizzas environ 30 dollars de l’époque.
En avril 2024, ces 10 000 bitcoins auraient
représenté l’équivalent de 629,5 millions
de dollars !

En souvenir de cette première commande,
le 22 mai est devenu le « Bitcoin Pizza
Day ».
Durant le printemps 2010, le Français Renaud Lifchitz, alias « nono2357 »,
achète ses premiers bitcoins au prix de 7 centimes de dollar l’unité. Il n’existe
alors aucune plate-forme officielle, ce que l’on appellera plus un tard un
exchange.
« Nous les achetions sur des forums, uniquement à des gens ayant acquis une très
bonne réputation, tels que Bitcointalk. Nous les contactions via un message privé. Et
nous les payions via PayPal. »
Lifchitz démarre une activité de minage durant l’été 2010.
« Ce n’était pas forcément très simple au début. Il fallait comprendre le mécanisme clé
publique/clé privée (voir le Chapitre 3 pour des explications détaillées) et pouvoir
faire tourner un ordinateur sous Linux 24 heures/24. Mais, une fois le système en place,
nous pouvions gagner jusqu’à 20 bitcoins par jour, à partir d’un simple ordinateur. »
Où sont passés mes bitcoins ?

On pourrait croire que les premiers
mineurs, ceux de la période 2010-2011,
sont aujourd’hui à la tête de véritables fortunes. Mais tout n’est pas si simple.

Certains de ces utilisateurs ont perdu la
clé d’accès unique (ou clé privée) à leurs
bitcoins. Certains avaient inscrit cette
suite de chiffres sur un morceau de papier
qu’ils ont égaré. D’autres ont plus simplement connu des crashes de l’ordinateur
sur lequel se trouvaient les bitcoins avec
impossibilité de récupérer les données.
On estime aujourd’hui qu’entre 17 et 23 %
des possesseurs originaux de bitcoins ont
perdu l’accès, à un moment ou à un autre,
à leurs avoirs en bitcoins !

Par ailleurs, un grand nombre de possesseurs de bitcoins les ont revendus assez
tôt, ne pouvant imaginer que la monnaie pourrait atteindre de tels sommets.
Cela a notamment été le cas lorsque, le
9 février 2011, le bitcoin a atteint la parité
avec le dollar.

« Pour beaucoup d’entre nous, c’était
insensé. Nous n’aurions jamais pu imaginer qu’une monnaie que l’on pouvait
gagner juste en laissant tourner son ordinateur puisse égaler la monnaie la plus
forte », confie Renaud Lifchitz.

« Donc, à ce moment-là, de nombreux utilisateurs de la première heure ont vendu
leurs bitcoins. »
Une curiosité précoce pour le bitcoin

Au printemps 2011, Renaud Lifchitz organise une conférence sur le bitcoin dans un
centre de recherche interdisciplinaire d’une
faculté de médecine, rue Saint-Jacques, à
Paris. Surprise : alors que Lifchitz a essentiellement annoncé l’événement sur le
forum Bitcointalk – dans une section alors
récente dédiée à la communauté française
–, 120 participants sont venus y assister. La
salle est trop petite pour accueillir la foule
des curieux et ils sont nombreux à devoir
rester debout.

Eh oui ! Le sujet du bitcoin intrigue déjà
fortement les férus de nouvelles technologies.

[image: ]
Figure 1.2 : Le fichier PowerPoint d’une
conférence d’introduction au bitcoin
organisée à Paris en juin 2011.Où est passé Satoshi Nakamoto ?
Pour bien comprendre le phénomène des cryptomonnaies et celui de Bitcoin en
particulier, il faut intégrer la dimension ludique du rapport qu’entretiennent les
utilisateurs avec cette nouvelle technologie.
Certes, Bitcoin permet d’échapper aux banques et véhicule un message libertaire.
Certes, c’est une technologie difficile à appréhender, maîtrisée par quelques
happy few triés sur le volet. Pourtant, son succès tient aussi à son origine quasi
mythologique.
Car Satoshi Nakamoto n’existe pas. Fait rarissime à notre époque d’essor des
réseaux sociaux et de disparition de la vie privée, Nakamoto a souhaité rester
anonyme. À ce jour, personne n’a réussi à démasquer l’homme, la femme ou le
groupe de cryptographes qui se cache derrière ce pseudonyme.
Le 12 décembre 2010, Satoshi a posté son dernier message sur le forum Bitcointalk. Ce jour-là, le bitcoin valait 0,21 dollar.
Des journalistes avides de scoops juteux se sont en mis en chasse pour essayer
de l’identifier. Il faut dire que, comme dans le jeu de Cluedo, la liste des suspects
potentiels n’est pas très longue.
Il est vrai aussi que Nakamoto s’est fixé une devise : « Celui qui cache un secret est
maître de sa route. »
Nakamoto, milliardaire du bitcoin ?
Pourquoi une telle motivation à découvrir la véritable identité du créateur de
Bitcoin ?
D’abord parce que Satoshi Nakamoto serait devenu sur le papier l’un des hommes
les plus riches du monde. En effet, il a produit les 980 000 premiers bitcoins. Or,
depuis 2009, il n’en a pas vendu un seul !
Ces premiers blocs de la chaîne, dits « blocs de la genèse » (genesis blocks), n’ont
jamais changé de main depuis l’origine. Ils valaient au cours de juin 2025 plus de
90 milliards de dollars.
Qui plus est, Satoshi Nakamoto est le messager de la bonne parole. Alors que les
ingénieurs qui développent et entretiennent Bitcoin se sont regroupés au sein de
la Bitcoin Foundation, les débats et les querelles sont nombreux dès lors qu’il
s’agit de décider vers où doit se diriger la technologie.
Si Satoshi Nakamoto pouvait participer à ces débats, son poids serait considérable. Imaginez qu’un des auteurs des Évangiles puisse expliquer précisément
aux croyants ce qui s’est passé pendant la transsubstantiation du vin en eau et
du pain en chair lors de la dernière Pâque du Christ.
Ainsi, en demeurant inconnu, virtuel, Nakamoto a pris une dimension de prophète dans la communauté du bitcoin.
Une chose est sûre, pour s’assurer un mode de vie tranquille, le dénommé Satoshi Nakamoto a tout intérêt à maintenir le secret sur son identité : son invention
a réussi, au-delà de ses rêves les plus fous. Et l’on veut croire que l’argent ne
faisait pas partie de ses motivations premières.
Certains ont parfois soupçonné Al Finney, l’un des pionniers de Bitcoin, d’être
Satoshi Nakamoto, ce qu’il a toujours démenti. En 2014, Finney est décédé d’une
maladie neurodégénérative. Dans l’un de ses derniers messages sur un forum
consacré à Bitcoin, il a déclaré que la véritable identité de Satoshi Nakamoto restait un mystère pour lui. Il se disait fier de son activité, et ajoutait que sa réserve,
stockée dans un portefeuille hors ligne, avait été laissée en héritage à sa famille.
La « chasse » à l’identité de Satoshi Nakamoto se poursuit d’année en année.
Des enquêtes à grand spectacle identifient régulièrement des profils plausibles.
L’une des dernières en date pointait ainsi le doigt vers le programmeur canadien
Peter Todd dans un documentaire diffusé par la chaîne américaine HBO. L’intéressé s’est empressé de démentir ce soi-disant « scoop » de manière tout à fait
convaincante.
L’apparition du premier exchange
Accumuler des bitcoins, c’est bien beau. Mais que faire le jour où l’on désire
acheter un bien chez un commerçant qui n’accepte pas les bitcoins – soit la quasi-totalité d’entre eux en 2024 ? En d’autres termes, que vaut le bitcoin s’il n’est
pas possible de l’échanger contre de l’argent véritable ?
C’est pour fournir ce service que vont peu à peu apparaître des places de marché/plates-formes d’échange baptisées exchanges, visant à servir de passerelles
entre le bitcoin et les monnaies traditionnelles.
[image: ]Mt. Gox, le premier exchange de bitcoins, apparaît à Tokyo au Japon en juillet 2010 alors que le bitcoin cote 0,07 dollar.
À l’origine, Mt. Gox était un site d’échange de cartes Magic Gathering, ce jeu du
genre Donjons et Dragons qui faisait fureur dans les cours de récréation au début
des années 2000.
Dès l’été 2010, son propriétaire, Jeb McCaleb, décide de transformer mtgox.com en plate-forme d’échange de bitcoins. Le business prend plutôt bien. Sur
Mt. Gox, on peut désormais troquer ses euros, ses dollars ou autre monnaie officielle contre des bitcoins. Et réciproquement.
L’apparition de Mt. Gox joue un rôle clé dans le développement de l’usage de la
cryptomonnaie. Pourtant, quelques mois plus tard, McCaleb se met à affirmer
que les transactions en bitcoins augureraient de soucis juridiques. Or, comme
il est citoyen américain, il ne tient pas à se retrouver avec le FBI sur le dos. En
février 2011, McCaleb revend donc Mt. Gox au Français Mark Karpelès1.
Pour l’heure, Mt.Gox est la pièce manquante pour faire décoller l’écosystème
du bitcoin. Le commun des mortels ne souhaite pas avoir à « miner » la monnaie électronique. Ce qu’il souhaite avant tout, c’est pouvoir s’en procurer contre
espèces sonnantes et trébuchantes et pouvoir récupérer son argent garanti par
une plate-forme intermédiaire, dès lors qu’il s’agit d’acheter de vrais biens.
Mt. Gox leur fournit cette plate-forme et le succès est foudroyant. Celle-ci est
prise dans une spirale ascensionnelle : Mark Karpelès garantit les échanges de
bitcoins contre des devises telles que le dollar et, en conséquence, la valeur du
bitcoin augmente. De fait, plus un actif est liquide (convertible), plus il prend de
valeur. Ainsi, plus les clients consignent des bitcoins à la valeur ascendante dans
les « coffres » de Mt. Gox, plus Mark Karpelès peut faire l’avance de devises à
ceux qui souhaitent échanger leurs bitcoins.
Tout va pour le mieux dans le meilleur des mondes ? Pas réellement. Quelques alertes
surviennent ici et là, comme en juin 2011, lorsque des hackers réussissent à s’emparer des serveurs de Mt. Gox et organisent à une échelle importante des transactions
fictives de ventes de bitcoins. Le cours s’écroule car l’offre est très supérieure à la
demande. Karpelès ferme les serveurs pendant sept jours et rétablit le registre des
transactions (la blockchain) dans sa forme originale. Ouf, l’orage est passé !
L’apparition de Mt. Gox produit une explosion du volume des transactions : au
cours des trois années qui suivent, il va se positionner comme le numéro 1 du secteur : l’essentiel du volume d’achat et de vente de bitcoins va avoir lieu sur Mt. Gox.
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Figure 1.3
Évolution du
cours du bitcoin
par rapport à la
livre anglaise
telle que
l’a rapporté
Mt. Gox sur la
période allant
d’octobre 2011 à
avril 2013. Image
© Crookesmoor
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CommonsLe Darknet s’ouvre à Bitcoin
Sous l’Internet officiel, celui de Google et Facebook/Meta, prospère un Internet
clandestin, anonyme, le Darknet. Dans cet environnement dangereux, l’anonymat des utilisateurs est garanti et toutes les dérives se déroulent à l’abri des
grandes oreilles des autorités nationales. Cet Internet parallèle n’est accessible
qu’à partir d’un logiciel spécialisé, appelé Tor.
Si le Darknet a été conçu à l’origine pour aider les activistes à communiquer
de manière confidentielle dans les dictatures, son potentiel commercial n’a pas
tardé à attirer d’intrépides entrepreneurs.
Avant l’apparition de Bitcoin, les paiements sur le Darknet étaient effectués par
le biais de PayPal ou de mandats cash. Si l’on souhaitait que la transaction ne
puisse pas être tracée, la solution consistait à envoyer du liquide dans une enveloppe.
Bitcoin est apparu comme une solution bien adaptée pour les flibustiers en tous
genres. La transaction est sécurisée, fiable, sans risque (alors qu’il est arrivé que
PayPal bloque certains transferts d’argent), et il n’est pas nécessaire de décliner
son identité. Quoi de mieux pour le vendeur ou l’acheteur de produits ou services
illicites que de se servir d’une monnaie qui garantit l’anonymat du vendeur et
de l’acheteur ?
Ainsi donc, assez vite, un grand nombre d’utilisateurs du Darknet ont commencé
à trouver un attrait au bitcoin – jusqu’à 20 % des usages de cette monnaie vont
parfois s’y produire.
On pouvait s’y attendre : au grand dam de Satoshi Nakamoto et autres zélateurs
de cette nouvelle monnaie, le bitcoin a tiré une réputation sulfureuse de cet usage
dans le Darknet, notamment sur la plate-forme d’e-commerce The Silk Road…
Bitcoin garantit-il l’anonymat ?

Si l’on n’effectue des transactions que
dans l’univers Bitcoin – je te vends un logiciel en bitcoins, tu utilises ces bitcoins pour
acheter une œuvre d’art, etc. –, alors il est
possible d’opérer dans l’anonymat.

Toutefois, Bitcoin n’est pas une île en soi.
Dès lors que l’on souhaite convertir ses bitcoins en euros afin d’acheter un bien vendu
dans une monnaie traditionnelle, il faut
passer par un exchange tel que Binance ou
Bitfinex, et alors l’anonymat n’existe plus.
Trois niveaux de réglementations imposent
aux exchanges d’opérer une vérification
d’identité de leurs clients.

Durant l’année 2023, les échanges anonymes en cryptomonnaies susceptibles de
servir au blanchiment d’argent représentaient 22,2 milliards de dollars, soit moins
de 0,029 % du volume total annuel impliqué, selon l’institut de recherche Chainalysis2.

Le 6 avril 2021, un ancien dirigeant de la
CIA, Michael Morrel, avait déjà publié un
rapport sur Bitcoin3 dans lequel il a spécifié ceci :

« En réalité, il y a probablement moins
d’activités illicites dans l’écosystème
Bitcoin qu’il n’y en a dans le système
bancaire traditionnel. »

Et d’ajouter que l’analyse des blockchains
favoriserait la traçabilité des activités illicites de façon très efficace.

Le propos de Morrel doit être nuancé par le
fait que certains États comme la Russie ou
la Corée du Nord emploient ou protègent
des armées de hackers pour lancer des
ransomwares à travers la planète et extorquer des millions en bitcoins.

Cependant, le 7 juin 2021, le ministère de la
Justice américain a annoncé avoir réussi à
recouvrir plus de la moitié d’une rançon en
bitcoins payée par les exploitants du pipeline américain Colonial, fermé provisoirement après une attaque de hackers.

Les autorités américaines sont restées
discrètes sur la méthode employée pour
accomplir cet exploit.

Il reste que l’anonymat qui protégerait les
criminels sur la blockchain ressemblerait
donc de plus en plus à un mythe.
The Silk Road, le souk illicite où l’on payait en bitcoins
Le 16 février 2011, un dénommé Dread Pirate Roberts – pseudonyme inspiré par
le film culte Princess Bride – ouvre The Silk Road, littéralement la « route de la
soie ». Ce jour-là, le cours de Bitcoin est à 1,05 dollar US.
The Silk Road, c’est l’Amazon des paradis artificiels. Vendeurs et acheteurs s’y
retrouvent pour échanger marijuana, ecstasy, nouvelles drogues de synthèse et
autres productions prohibées des laboratoires des chimistes employés par les
cartels.
Le modèle d’affaires est solide : Dread Pirate Roberts met en relation l’offre et
la demande, un système d’étoiles à la eBay permet de confirmer la fiabilité des
vendeurs. La drogue circule par la Poste ou par courrier express. Pièce majeure
du dispositif, les paiements s’effectuent en bitcoins, la monnaie anonyme par
excellence. The Silk Road prend une modeste commission de 10 % sur les transactions.
Le business de Silk Road se développe à grande vitesse : 100 000 clients réguliers
se bousculent dans ce souk du Darknet. Soit 100 000 clients contraints de se procurer du bitcoin, 100 000 clients à rapprocher des 130 000 clients de Mt. Gox, ce
qui donne une idée de cette communauté primaire, du noyau initial rassemblé
autour de l’invention de Satoshi Nakamoto.
Le « Pirate » décide d’ajouter les ventes d’armes à la liste des produits qu’il
diffuse, puis les retire. Doté d’un solide ego, il défend son entreprise dans une
fameuse interview au magazine Fortune où il déclare :
« Nous parlons d’un changement monumental dans la structure de pouvoir du monde.
Le public peut désormais contrôler le flux et la distribution de l’information et de
l’argent. Secteur par secteur, l’État est éliminé de l’équation et le pouvoir est rendu aux
individus. »
Ce manifeste libertaire n’impressionne guère les agents du FBI lancés à sa poursuite. En réalité, le succès criminel de Dread Pirate Roberts attire les convoitises
de ses confrères et de ses collaborateurs.
Or, il va commettre plusieurs erreurs qui vont mettre en péril son aventure. L’un
des webmasters de The Silk Road est arrêté puis placé en garde à vue par les
agents du FBI. Remis en liberté quelques jours plus tard, il éveille les soupçons
du Pirate qui pense que son employé a accepté de collaborer à l’enquête. Il a raison sur ce point. Il se met alors en quête d’un tueur à gages qui puisse éliminer le
« rat ». Un tueur avec un nom à consonance italienne répond à l’annonce postée
par le Pirate. Ils commencent à échanger quelques messages sur cette mission et
se mettent d’accord sur les modalités comme sur le prix.
Quelques jours après avoir payé le tueur, le Pirate reçoit une photo du cadavre de
son employé éliminé à coups de batte de base-ball.
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Bitcoin : un systéme de paiement électronique pai

Satoshi Nakamoto
satoshin@grix.com
www.bitcoin.org

Traducti de bitcoin.org/bitcoin.pdf par Arnaud- is Fausse
@AFFAUSSE

Résumé. Une version d'un systéme de paiement purement pair-i-pair permettrait des
paiements en ligne directs d'une partie & l'autre sans passer par une institution
financidre. Les signatures ~digitales fournissent une partie de la solution, mais les
principaux bénéfices sont perdus si un tiers de confiance est encore nécessaire pour
éviter les doubles- Nous proposons une solution au probléme du double-
dépense en utilisant un réseau pair-a-pair. Le réseau horodate les transactions en les
hachant en une chaine continue de preuves-de-travail, formant un enregistrement de
données qui ne peut pas étre changé sans avoir 4 refaire la preuve-de-travail. La chaine
Ia plus longue non seulement sert de preuve par témoignage de la séquence des
événements, mais prouve qu'elle est issue du plus grand groupe de puissance CPU.
Aussi longtemps que la majorité de la puissance CPU est contrdlée par des naeuds non
participant & une auaque du réseau, ils engendreront la plus longue chaine et
passecont les Le réseau en lui-méme exige une inimale. Les
‘messages sont diffusés au mieux et les neuds peuvent quitter et rejoindre le réseau
leur gré, en acceptant la plus longue chaine de preuve-de-travail eréée en leur absence.
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